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s’approcha fil & fil pour faire fa penitence, chacun
determina de ce qu’il vouloit donner & de ce qu’il
vouloit receuoir; les vns demandoient qu'on leur
donnaft vingt coups, les autres dix, les autres plus,
les autres moins. Le Pere qui eftoit {fur le point de
celebrer la Meffe fut furpris & la veu& de cette nou-
uelle deuotion, qu’il n’attendoit pas d’vn peuple qui
ne {¢ait encore ce que c’eft que de [44] fouffrir pour
Dieu. 11 ne la voulut pas interrompre {ur 1’heure de
peur de s'oppofer aux mouuemens du fain&t Efprit;
mais feulement il prit garde qu’elle ne paffaft les
termes de la prudence & qu’il n'y eut point d'excez.
La penitence fut fi generale, que les innocens y
voulurent auoir part auffi bien que les coupables, les
enfans mefmes ny furent point efpargnez, les peres
& les meres les faifoient approcher de 1’Autel, les
dépoiiilloient de leurs petites robbes, & prioient celuy
qui tenoit le fouét en main de les chaftier 4 difcretion
felon leur aage & leurs forces; allegant que ce chafti-
ment eftoit defia deu a leur defobeyffance. Ces
pauures victimes s’y en alloient de bon cceur {fe met-
toient a genouil deuant 1’Autel, ioignoient les mains
& receuoient fans branler & fans ietter vne petite
larme, les coups de fou&t qu'on defchargeoit douce-
ment {ur leurs chairs innocentes. Il fe trouua mefme
des meres qui chaftierent de leurs Chappelets a guife
de difcipline leurs petits enfans qui pendoient encore
a la mamelle. Vn bon vieillard Chreftien qui venoit
de ’habitation de faint Iofeph, & ne faifoit que [45]
d’arriuer a Tadouffac, fe trouua fort & propos 2 cette
fainte Ceremonie, il en fut fi fort touché qu’il cria
tout haut qu’il eftoit pecheur & qu’il vouloit faire
penitence auec les autres; il s’auance en difant ces



